Veillée de prière du 25 janvier 2022. Sur Mt 2,1-12
Un Sauveur est né. Un germe de Royaume des Cieux est vivant sur la terre, une terre pleine d’inquiétudes, de drames, de haines, de divisions ‑ même entre les Églises !  Où faut-il regarder pour trouver l’étoile qui signale cette naissance ?

Cette SPUC 2022 a été préparée par des communautés chrétiennes du Moyen-Orient. Une région incroyablement meurtrie depuis un siècle par des oppositions et des conflits entre les états et entre les groupes ethniques, avec, dans certains cas, des persécutions religieuses. On comprend que les documents où ils ont développé leur proposition  soient marqués par une immense aspiration à la paix et à la justice, ce qui suppose un important processus de réconciliation.
Et il n’y a pas que le Moyen-Orient ! En faisant le tour du monde, on n’en finirait pas de dresser le catalogue des violences et des exploitations !
Mais face à cela, on trouve un désir de justice. 
> On trouve des artisans d’équité qui ne renoncent pas, 
> qui ne se résignent pas ! 
Où faut-il regarder pour trouver l’étoile ? Eh bien, voici : le désir actif et responsable de justice ne rejoint-il pas l’enfant de Bethléem ?
Bien entendu, dans nos sociétés occidentales, on comprend trop souvent la justice comme une simple répartition plus équitable des richesses et des revenus. Il y a là, en effet, une exigence de la justice, mais la justice elle-même est bien plus étendue, plus englobante, que l’équité du partage matériel. Le désir de justice qui fait signe au Sauveur, c’est la volonté conséquente de donner leur place à tous, leur part des fruits de la terre et des produits de l’industrie humaine et leur rôle dans la vie sociale de l’humanité.
On peut trouver là l’étoile qui conduit jusqu’à Bethléem. 
Et on peut la trouver aussi dans un autre coin, bien sombre, du ciel bleu qui surplombe notre culture actuelle : la recherche de la vérité. Sur ce point, on se fera les héritiers des sages d’autrefois, donc des mages ! 
Depuis deux siècles certains esprits, quand ils en appellent au vrai, ont pris l’habitude de se soucier seulement de l’exactitude scientifique ! En plus, voici que de nos jours, ce qui restait de vérité humaine ‑ morale si on veut ‑ a pris un coup terrible : on croit vrai ce qui est efficace. La vérité devenue pragmatique, c’est ce qui marche ! 
Et, comme grâce aux moyens de communication et pourvu qu’il y ait un financement, n’importe quelle proposition peut s’imposer, conditionner les esprits, se traduire en choix personnels, n’importe quel mensonge peut faire des ravages !
Faisons donc la vérité ! La sincérité ne suffit pas, il faut promouvoir une capacité de remise en cause, un surcroît de lucidité, une ténacité résolue ! C’est indispensable pour vaincre les préjugés, les fausses sécurités, le repli sur soi.
Entre parenthèses : l’œcuménisme est un bon terrain pour s’exercer à cette recherche de la vérité !
Où regarder pour trouver l’étoile ? Eh bien, voici : sous l’obscur firmament des manipulations, des illusions, des aliénations, l’amour de la vérité qui, malgré tout, existe encore un peu, nous montre le chemin de Bethléem.
Où est le roi des juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son Astre à l’Orient et nous sommes venus lui rendre hommage.
D’après le récit évangélique, cet hommage, ils le rendirent en offrant de l’or, de l’encens et de la myrrhe.
Trois produits très précieux ! Songez qu’en ce temps-là, la myrrhe, au poids, était aussi chère que l’or ! Et le bon encens, celui qu’on appelle l’oliban, valait à peu près la même chose !
Quelle offrande apporterons-nous à Bethléem ?
Je me place ici dans le contexte œcuméniste de notre soirée.
Chacun de nous est enraciné dans une communauté qui a sa culture, laquelle est riche de certains dons de Dieu qui soutiennent l’âme de cette communauté.
Au niveau individuel et au niveau communautaire, ce sont, je pense, ces richesses-là qu’il faut offrir à Dieu et au roi qui vient de naître ‑ au roi, c’est-à-dire à tous les hommes.
Les protestants, derniers apparus dans le monde chrétien ont reçu la grâce de se nourrir quotidiennement des saintes écritures… les catholiques, leurs aînés, ont reçu l’avantage de former une communauté universelle non seulement par son étendue mais par son organisation… les orthodoxes, depuis le quatrième siècle, cultive l’authenticité de la foi – ce dont ils tiennent leur dénomination… il se peut que les anglicans et les Arméniens aient le don d’une certaine symbiose féconde avec la société de leur nation…
Mon propos est seulement de faire comprendre ce dont je parle quand j’évoque des dons de Dieu qui font l’âme de chaque communauté.
Que chacun, donc, vienne rendre hommage avec les dons très précieux qui lui ont été impartis.
Ce sont des présents de grand prix ! Comme l’or, l’encens et la myrrhe. Mais, attention ! La valeur des offrandes des mages ne venait pas seulement de leur rareté comme ç’aurait été le cas avec des pierres précieuses, de belles perles ou toutes sortes de choses rares, ramassées sur la terre ou sorties de l’eau.
Non ! Car l’or, naturellement allié à d’autres métaux, doit être purifié
 ; la myrrhe est distillée pour faire une pâte homogène ; l’encens, pour devenir grains ou bâtonnets est façonné… Les présents des mages étaient passés par la main d’artisans habiles et patients.
De même, les dons précieux que nous pouvons offrir, les charismes de nos communautés, ne sont pas des richesses à offrir à l’état brut ! Il y a un minutieux travail spirituel à faire pour que ces présents soient purifiés, façonnés, distillés comme l’or, l’encens et la myrrhe… Un effort soutenu d’élaboration est nécessaire sous peine d’apporter des scories et des impuretés de toutes sortes en même temps que la matière précieuse !
Je suis catholique en totale communion avec l’Église Romaine, c’est donc sur le cas de cette communauté que je me permettrai de préciser un peu ce que je viens de suggérer : 
La belle Église catholique ! qui s’organise, qui prie, qui part en mission sur 360° de longitude et autant en latitude ! C’est magnifique ! Surtout en contexte mondialiste. Véritablement, ce devait être le rêve des douze Apôtres ! Élaborer cette richesse, c’est reconnaître qu’il peut y avoir en tout cela une centralisation qui accepte mal la diversité ; rendre cette beauté présentable à Dieu et aux hommes c’est reconnaître qu’il est arrivé parfois à des hommes assoiffés de pouvoir de s’infiltrer dans cette structure pyramidale avec un esprit de domination très peu libérateur pour leurs frères et leurs sœurs…
Guidé par l’astre lumineux du salut, il nous faut discerner dans l’existence concrète, où est réellement la richesse que Dieu nous a donnée et où sont les souillures dont nous l’avons mêlée.
Pour offrir des présents agréables à Dieu et acceptables pour les hommes, soyons des orfèvres et des parfumeurs consciencieux ! 
PAGE  
2

